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Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons 

à ceux qui nous ont offensés (Matthieu 6 :12) 

Le pardon est certainement le plus beau geste, le don qui transforme ; pourtant, c’est ce qui 

manque peut-être le plus à une société malade, autant au niveau spirituel (avec Dieu) que 

relationnel (avec les autres). A quel prix est accordé le pardon dans la Bible ?        

L’épitre aux Colossiens contient un verset biblique central sur le pardon, Paul affirme  : 

« Comme Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi » (Colossiens 3v13). 

On peut simplifier le pardon, et donc le dénaturer ; un peu comme la croyance qui est 

facilement assimilée à la vraie foi. Par exemple, on apprend à nos enfants à dire le mot 

magique (« Pardon ») pour penser que le problème est réglé et, ouf…, ils ont évité la 

punition ; l’enfant peut très bien se servir de quelques mots de regret comme chantage, pour 

que ses parents le laissent tranquille… Et il grandira et agira devant Dieu comme envers les 

hommes : la superficialité de son regret le conduira à vivre plus difficilement une vraie 

repentance. 

Pas facile non plus d’être sûr que quelqu’un est rétabli dans sa relation avec Dieu parce qu’il 

a prié en demandant pardon à Dieu. Pour tout cela, l’importance est dans la profondeur de 

l’attitude intérieure.   

Tous les rachetés du Seigneur sont les objets de ce merveilleux pardon des péchés, 

totalement immérité (Luc 3 : 3 ; 24 : 47). Jésus s'est livré pour nous en sacrifice, rien n'a pu 

arrêter son ineffable amour. Nous sommes incapables d'estimer l'immense prix que Jésus a 

payé, à notre place, à la croix, pour satisfaire les droits de la justice de Dieu. Il nous convient 

de nous prosterner et d'adorer - sans comprendre - l'amour qui, des hauts cieux, a fait 

descendre Jésus, à ce Gethsémané, ce sanglant Golgotha.  

 

1) Quelle est la dimension du pardon de Dieu dans la Bible ? 

Quel est le prix du pardon dans la Bible ? 

Le pardon : Quel est le désir de Dieu ? 

« Notre Dieu ne se lasse pas de pardonner » (Esaïe 55v7). « Quel est le Dieu semblable à toi 

qui efface les fautes et pardonne les péchés du reste de ton peuple qui t’appartient ? Oui, de 

nouveau tu auras compassion de nous, tu piétineras nos péchés et au fonds de la mer, tu 

jetteras nos fautes » (Michée 7v18-19). « Dieu est fidèle et juste pour nous pardonner nos 

péchés et nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1v9). 
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« Mais toi, tu es un Dieu de pardons, faisant grâce, et miséricordieux, lent à la colère, et 

grand en bonté » (Néhémie 9v17). 

« Je savais que tu es un Dieu qui fais grâce et qui est miséricordieux, lent à la colère et grand 

en bonté et qui te repens du mal dont tu as menacé » (Jonas 4v2). 

Le pardon de Dieu en Christ 

Pour nous pardonner, Dieu nous « justifie » (il nous déclare juste) : la justice de Jésus est 

mise sur notre compte ; c’est une question de justice qui nous garantit ce pardon. Pour 

rendre possible cela, il a fallu que la colère de Dieu soit apaisée ; et c’est grâce à la mort de 

Jésus, qui a pris notre condamnation comme s’il en était responsable, que Dieu nous déclare 

juste et que nous ne sommes plus séparés de lui. 

« Celui qui était innocent de tout péché, Dieu l’a condamné comme un pécheur, à notre 

place pour que, dans l’union avec le Christ, nous soyons justes aux yeux de Dieu » (2 

Corinthiens 5v21). 

Une certitude sur le pardon dans la Bible  

Notre Dieu est plus grand que tout : son pardon est plus grand que le poids de notre péché. 

Rien ne peut l’empêcher d’effacer les fautes les plus terribles ; à cause de son amour et de 

sa justice. 

 

           Oui, l'homme, purifié par le sang de Christ, est définitivement pardonné devant Dieu : 

son péché est effacé (1 Jean 1v7-10). Il sait que Dieu a « éloigné » ses transgressions, 

« autant l'orient est loin de l'occident » (Psaume 103v12). Il a jeté nos iniquités derrière son 

dos (Esaïe 38v17). Il les a effacées et ne s'en souvient plus (Esaïe 43v25 ; Jérémie 31v34). 

Du moment que Dieu les a ainsi oubliées, quelle folie ce serait de revenir sur nos péchés, de 

nous culpabiliser à nouveau et d'attendre, de façon illusoire, un « meilleur » pardon !             

C'est une injure que nous ferions à Son amour incomparable. « Dieu a tant aimé le monde 

qu'Il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la 

vie éternelle » (Jean 3v16). 

2) A quoi est lié ce pardon de Dieu et qu’est-ce qu’il implique pour notre 

comportement 
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Attention : certains ont déduit de la promesse du pardon de Dieu que tous ( tout le monde) 

seraient pardonnés et sauvés. La Bible ne va pas dans ce sens ; pourquoi ? Parce que le 

pardon est une affaire entre deux personnes. 

Juste avant l’affirmation du pardon de Dieu, il est dit : « Que le méchant abandonne sa 

voie et qu’il retourne à l’Éternel qui aura pitié de lui, à notre Dieu qui ne se lasse pas de 

pardonner » (Esaïe 55v7) : il y a là deux conditions pour recevoir le pardon de Dieu : 

être prêt à changer de vie, réellement, et retourner à Dieu ;  

alors, certitude, Dieu pardonne, même le plus coupable. 

« Si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous les pardonner » (1 Jean 

1v9) : la condition est de les lui avouer ; même s’il les connaît, le pardon ne peut être donné 

qu’à cette condition (Psaume 32v3-5). 

C’est un peu comme « l’obsolescence programmée » : les machines sont programmées pour 

être dépassées ou même se casser au bout d’un temps prévu par le constructeur ; quel lien 

avec nos dettes et le pardon de Dieu ? Ce qui est programmé par Dieu, c’est qu’au moment 

décidé par lui (qui est lié à notre demande de pardon), notre dette est cassée. Elle n’a plus 

de valeur (négative). C’est prévu, programmé ainsi par Dieu, selon sa justice, pour notre 

bonheur. 

Une autre condition que nous voyons dans la Bible : Être libéré du regard des autres 

Pour vivre ce pardon, le récit de la femme adultère accusée par les pharisiens, présente une 

autre condition : celle d’’être libéré du regard des autres  (Jean 8v3-11). Cette femme est 

trainée par les pharisiens qui lui avaient fait sentir combien elle était fautive. Et Jésus 

comprend que cette femme, pour recevoir son pardon, doit être débarrassée de quelque 

chose d’important : après que les accusateurs soient tous partis, parce qu’ils se sentaient 

repris dans leur conscience, le premier point que Jésus aborde avec elle est : « Eh bien, où 

sont donc passés tes accusateurs ? Personne ne t’a condamné ? ». 

Avant de dire qu’il ne la condamnait pas, il veut supprimer une pensée qui empêche de vivre 

le pardon de Dieu : les pharisiens ont marqué de leur pouvoir, par leur moralité, par leur 

regard de soi-disant justes, cette femme qui avait conscience de sa faute.  

Elle était écrasée par eux. Et Jésus pour lui faire comprendre la grandeur du pardon l’amène 

par des questions à enlever ce poids et cette culpabilité humaine en premier lieu. 
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Dans ce travail sur nous-mêmes, autant pour recevoir le pardon de Dieu que pour donner le 

nôtre, des éléments humains peuvent entraver la dimension que Dieu veut nous faire vivre et 

la profondeur du pardon qui libère. Nous pouvons être culpabilisés et écrasés moins par le 

regard de Dieu que par celui des hommes. 

 

Une autre condition : pardonner nous aussi ? « Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés » 

Chaque croyant est un bienheureux (Psaume  32v1-2 ; Romains 4v7). Il goûte la communion 

avec Dieu, marche dans sa lumière, animé du désir de Le suivre et de Lui obéir. Il cherche à 

Lui plaire à tous égards, à porter les mêmes caractères que Lui (Colossiens 1v10). Or, un 

point sur lequel Jésus insiste beaucoup est le pardon. Celui auquel Dieu a tellement 

pardonné, doit être toujours prêt à accorder son propre pardon à son prochain. 

            Jésus a dit à ses disciples « Si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père 

céleste vous pardonnera aussi à vous ; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs 

fautes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes » (Matthieu 6v14-15).  

Mettre en pratique un enseignement aussi important montre que nous avons compris 

l'immense pardon divin dont nous avons été les objets et la grande différence qu’il y a entre 

l'énorme dette que Dieu nous a remise (Esdras 9v6)  et ces petites « créances » que 

nous devons remettre à ceux qui nous ont offensés.  

Souvent, d’ailleurs, notre susceptibilité nous fait trop vite parler d'offense ! Examinons donc 

humblement les faits à la lumière divine avant d'affirmer qu'il s'agit bien d'une offense. 

Dans la prière que Jésus donne à ses disciples, Jésus parle de ce qui semble être une 

condition : pardonner nous aussi. « Notre Père qui est aux cieux, (…) pardonne-nous nos 

torts envers toi… comme nous pardonnons nous-mêmes les torts des autres envers nous » 

(Matthieu 6v12) ; littéralement : « Remets-nous nos dettes comme nous aussi nous avons 

remis à nos débiteurs ». 

Cette dette, ce sont nos péchés que Dieu veut supprimer, juridiquement parlant. Est-ce que 

le pardon (la remise de la dette) que nous accordons aux autres pour leurs fautes envers 

nous conditionne le pardon de Dieu, comme cette parole semble le dire ?  

Est-ce que ce « comme » signifie « à la manière de » ? 
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Mais ce « comme » peut avoir une autre portée et parler d’un but, d’une intention ; il peut 

être traduit par « afin que, pour que, en vue de ». Dans ce cas, notre pardon est une 

conséquence du pardon que nous avons reçu de Dieu. C’est parce que nous ne sommes 

plus redevables envers lui que nous pouvons (devons) laisser les dettes des autres. 

Comprendre le prix du pardon de Dieu et le vivre dans notre vie 

C’est ce que Jésus enseigne très nettement quelques chapitres plus loin (Matthieu 18v21-

35) : il montre qu’en ne pardonnant pas aux autres leurs torts, nous prouvons que nous 

n’avons pas compris le pardon de Dieu et que nous voulons en abuser, à l’aide de belles 

paroles de regret, mais sans le désir de le vivre à notre tour. Pierre avait posé une question 

sur le pardon envers les autres ; et Jésus répond qu’il faut s’inspirer du pardon de Dieu tout 

d’abord. Le parfait modèle de Christ comme exemple  

            C’est au milieu des pires douleurs et des plus cruelles offenses que le Seigneur 

implore le pardon du Père en faveur de ceux qui l’ont crucifié entre deux malfaiteurs : « Père, 

pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23 : 34). Il ne prie pas pour Lui-

même mais pour ses meurtriers. Il demande que le péché du peuple ne lui soit pas compté 

comme un meurtre, ce péché par fierté pour lequel il n’y avait pas de pardon, mais comme 

un homicide commis par mégarde.  

Ainsi seulement, la ville de refuge par excellence, que nous trouvons dans l’ancien 

testament, Christ, leur serait encore accessible ! Telle est sa réponse sublime à tout le mal 

que Lui faisaient les hommes.  

S’ils se repentent, leur crime – le plus grand de l’humanité – sera expié par sa mort même. 

Le noble exemple de l’Homme saint, parfait, glorieux, est une source de grâce 
efficace.  

Revenons à Matthieu 18v21-35, cette histoire parle d’un roi qui est prêt à pardonner, à 

remettre une dette énorme (l’équivalent du salaire de… 3 millions de journées de travail) ; 

voilà la dimension du pardon de Dieu. Le roi pardonne à cet homme quand celui-ci supplie le 

roi de lui effacer sa dette. Mais cet homme va refuser par la suite de remettre la dette d’un 

autre qui lui devait l’équivalent de… 100 journées de travail. 

Il prouve à travers ce refus qu’il n’a pas compris la vraie dimension du pardon qui lui a été 

accordé, ou alors qu’il est prêt à le recevoir mais pas à le donner. C’est un profiteur, c’est 
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tout. Conséquence alors : le roi supprime la remise de sa dette. Terrible. Et Jésus de 

conclure : « C’est ainsi que mon Père céleste vous traitera si chacun de vous ne pardonne 

pas du fond du cœur à son frère » (Matthieu 18v35). 

Mais à une condition qui ne peut se vérifier que plus tard : si nous ne pardonnons pas aux 

autres leurs torts envers nous, c’est la preuve que nous n’avons pas compris la dimension 

du pardon de Dieu envers nous, ou que, hypocritement, nous avons profité de la gentillesse 

d’un Dieu dont le métier serait de pardonner. 

Non, le pardon de Dieu n’est pas un dû. Que c’est difficile de comprendre le pardon de Dieu 

et de le vivre envers les autres… 

C’est l’histoire de ce garçon qui refusait de pardonner à un copain ; alors sa mère l’avertit : 

« Et si le Seigneur revient cette nuit, il ne te prendra pas si tu ne pardonnes pas ! » Et le 

garçon de répondre : « D’accord, je pardonne. Mais s’il n’est pas revenu cette nuit, qu’est-ce 

que je vais mettre à mon copain demain ! » 

Que toute amertume, tout emportement, toute colère, tout éclat de voix, toute injure soient 

ôtés du milieu de vous, de même que toute méchanceté ; mais, les uns à l'égard des autres, 

soyez bons, compatissants, vous pardonnant les uns aux autres, comme Dieu aussi, en Christ, 

vous a pardonné » (Éphésiens 4v31-32). 

« Supportez-vous les uns les autres, et si l’un de vous a quelque chose à reprocher à un autre, 

pardonnez-vous mutuellement ; le Seigneur vous a pardonné : vous aussi, pardonnez-vous de 

la même manière ». (Colossiens 3v13) 

Paul écrit aux chrétiens de Colosse sur le pardon de Dieu : 

Il commence par l’humilité (Colossiens 3v12) ; « Revêtez-vous donc, comme des élus de 

Dieu, saints et bien-aimés, d'affection miséricordieuse, de bonté, d'humilité, de douceur, de 

patience » Nous retrouvons là, les fruits de l’Esprit. Nos manquements à cet égard sont 

fréquents ; il faut le reconnaître, les confesser et les abandonner, avec l'aide du Seigneur.  

Sinon, de graves désordres peuvent surgir dans notre vie chrétienne pratique et l'assemblée, 

au milieu de laquelle Christ est présent (Matthieu 18v20), s’en trouve souillée. 
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 L'état intérieur des croyants est essentiel, mais souvent négligé. 

 

L’orgueil nous empêche de demander pardon. C’est lui, la racine du mal, qui nous pousse à 

ne pas pardonner. L’humilité, au contraire, nous permet de laisser de côté notre personne, à 

renoncer à notre moi, la chair, pour chercher l’intérêt de l’autre.  

Autant pour recevoir le pardon que pour le donner, l’humilité est une condition pour le 
vivre profondément. 

Il ajoute une autre condition qui permet de vivre pleinement le pardon : l’amour (Colossiens 

3v14) 

« Par-dessus tout cela, revêtez-vous de l’amour qui est le lien par excellence » (Colossiens 

3v14). L’amour se définit surtout par l’intérêt qu’on porte à l’autre en premier lieu ; il est 

l’opposé de l’égocentrisme.  

Le fait de rechercher le bien de l’autre, son bonheur, pousse à lui pardonner, sans le laisser 

avec ses casseroles, ses fautes, ses dettes. L’en libérer, c’est une preuve d’amour.  

Et c’est alors renforcer les liens et la communion qui devraient régner entre nous.  

La rancœur que nous gardons envers une personne (ce que nous estimons quelques fois 

être un signe de justice) asservit (y compris celui qui refuse de pardonner), tandis que le 

pardon libère : autant celui qui a commis une faute que soi-même ; pardonner, c’est se 

donner la possibilité de ne plus être esclave de pensées d’amertume et de rejet, qui 

nous enlisent et sèment un poison qui nous détruit. 

 

Et c’est d’abord une démarche intérieure que de lui remettre sa dette, peut-être parce que 

la personne qu’on estime nous avoir causé du tort n’en est pas consciente ; nous avons 

besoin alors d’être libéré de ces pensées mauvaises. 

 

Le but de cette attitude, dit Paul, est la paix (Colossiens 3v15) 

« Que la paix instaurée par le Christ gouverne vos décisions. C’est à cette paix que Dieu vous 

a appelés pour former un seul corps » (v15). Le pardon procure la paix qui assure la 

communion et l’unité ; ne pas vivre le pardon entre nous sème le trouble et provoque des 

divisions. 
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« Le Seigneur vous a pardonné : vous aussi, pardonnez-vous de la même manière » :            

quel privilège de le vivre et d’être assuré du pardon de Dieu qui libère de ce que nous ne 

pouvons par aucun autre moyen être délivré ! 

Mais quel privilège également de le vivre entre nous, d’accorder le pardon et de le 

recevoir ! Ne nous privons pas de ce cadeau.  

Malheureusement, il est possible de demeurer lié par le refus de demander pardon, à Dieu 

ou aux autres, et aussi par le refus de pardonner.               

Oui, que nous puissions connaître la profondeur du pardon du Seigneur pour nous-

mêmes et pour que nous le vivions envers les autres. 


	1) Quelle est la dimension du pardon de Dieu dans la Bible ?
	Une certitude sur le pardon dans la Bible
	Une autre condition que nous voyons dans la Bible : Être libéré du regard des autres
	Une autre condition : pardonner nous aussi ? « Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés »
	Comprendre le prix du pardon de Dieu et le vivre dans notre vie
	Il ajoute une autre condition qui permet de vivre pleinement le pardon : l’amour (Colossiens 3v14)
	Le but de cette attitude, dit Paul, est la paix (Colossiens 3v15)



